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Résumé de l'article
Cette étude compare les versions anglaise et française du récit
autobiographique de Mohamed Choukri, qui fut écrit en arabe sous le titre Al
khubs al hafi. Ces traductions se distinguent par le fait qu’elles furent publiées
bien avant l’apparition de la version source, et par le fait que toutes les deux
sont l’oeuvre de romanciers renommés (Paul Bowles et Tahar Ben Jelloun)
alors que Choukri lui-même était un inconnu. La comparaison révèle de
nombreux contrastes. La version anglaise utilise un style lapidaire et souvent
disloqué, un vocabulaire courant et beaucoup de répétitions, alors que la
version française adopte une syntaxe plus élaborée et un vocabulaire plus
spécialisé et plus varié. D’autres différences concernent le contenu : la version
anglaise reste souvent plus implicite et pourtant fournit des détails plus
choquants, et elle utilise l’exoticisme tandis que la version française emploie
souvent la naturalisation. Il semble que ces différences proviennent de l’impact
des styles personnels des deux romanciers, qui se révèlent même dans leurs
traductions d’un troisième auteur.
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